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D epuis des mois, les différents gouverne- 
ments grecs en coalition avec les autres 
gouvernements européens, le FMI et 
la banque centrale européenne imposent au 
peuple grec des plans d’austérité de plus en 
plus drastiques au point que les jeunes grecs 
vivent aujourd’hui avec un salaire de 500 euros 
par mois alors que le coût de la vie est le même 
qu’en France avec les conséquences qu’on 
imagine. 

Mais des résistances s’organisent : les travail- 
leurs-euses occupent leurs usines, les étu- 
diant-e-s leurs facs et les manifestations sont 
massives et nombreuses réprimées violem- 
ment par des policiers venus d’autres pays. En 
France, on en est qu’au début du long proces- 
sus de l'enchaînement des plans d'austérité 
que l’on voit aujourd’hui à différentes phases 
dans de nombreux pays, la Grèce est le labo- 
ratoire pour l’union européenne. 

Alors que la crise se poursuit, cette mobilisation 
est un bel exemple de combativité. Redresser 
la tête, ne pas se laisser faire et agir collective- 
ment par des luttes sociales pour faire changer 
les choses, voilà le message que nous vouions 
porter avec la campagne de Philippe Poutou, 
candidat du NPA aux présidentielles. 

Il faut une riposte d’ensemble ! 

Les gros candidats se démènent pour savoir 
quel « sens donner à la rigueur » ou comment 
« produire français et consommer français » 
pour soi-disant nous sortir de la crise. Les re- 
cettes sont vieilles : faire accepter la fatalité de 
la crise et utiliser le nationalisme et le racisme 
pour nous diviser et faire taire la révolte sociale. 

Car le pire pour eux serait que les luttes s’invitent 
sur le devant de la scène politique et perturbent 
le calendrier bien ficelé des élections. Le pire 




pour eux, mais le meilleur pour nous. Les rai- 
sons de se battre sont nombreuses. 

Suppression de postes en pagaille dans l’édu- 
cation, manque de moyens dans les facs qui 
conduisent à la suppression de filières, à Pa- 
ris 8 c’est l’anthropologie qui est touchée... 
Dans le monde du travail, les grosses entre- 
prises annoncent des plans de suppressions 
massives d’emplois. Le point commun à tous 
ces problèmes c’est que pour les résoudre il 
faudra nous battre collectivement par des mo- 
bilisations massives pour faire payer les vrais 
responsables de la crise : les capitalistes. 

Pour des mesures 
d’urgence anticapitalistes ! 

Face à la crise et aux attaques, des mesures 
d’urgences s’imposent : un bouclier social avec 
une augmentation de tous les salaires de 300 
euros net et une allocation d’autonomie à hau- 
teur du SMIC pour tous les jeunes ; l’interdic- 
tion des licenciements et la création massive 
d’emplois en CDI, des diplômes de qualité et 
l’embauche de personnels dans l’éducation... 

Pour financer ces mesures, il faut prendre 
l’argent là où il se trouve : sur les profits des 
banques et du CAC 40. C’est bien sûr incom- 
patible avec le fonctionnement du capitalisme. 
C’est pour cela que nous pensons qu’il faut 
rompre avec ce système qui exploite et op- 
prime la majorité pendant qu’une poignée s’en- 
richit toujours plus. C’est pour discuter de la 
campagne du NPA, des moyens de refuser de 
payer la crise, que nous organisons ce meeting 
ouvert à toutes et tous. 
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